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Cher Président, chères consoeurs, chers confrères,  

C’est avec beaucoup de plaisir et une certaine émotion que je me présente devant vous afin de faire 

l’éloge de Monsieur Marc Lebrun.  

Marc est né le 24 octobre 1946 à Boitsfort où il passera sa jeunesse, rue des Lucioles (d’où son 

pseudonyme par exemple sur Delcampe) avec ses trois soeurs (Monique, Françoise et Cécile) et ses 

deux frères (Fernand et Philippe).  

Marc est le cadet des enfants et grandit dans un environnement d’intellectuels.  

Son père, Jean Lebrun, est botaniste, professeur à l’Université Catholique de Louvain, membre de 

L’Académie royale de Belgique et de l’Académie royale des Sciences d’Outre-Mer, Secrétaire Général 

de l’Institut National pour l’Etude Agronomique du Congo belge où il effectuera notamment deux 

missions d’exploration importantes dans les années 1930-1938. Il publia de nombreuses notices  

historiques sur la botanique et les botanistes belges de même que de nombreux articles et 

paragraphes sur l’histoire des sciences.  

Sa mère, Elise Denne, est mère au foyer. Dès que les enfants sont devenus adultes, elle s’investit 

d’une manière très active dans la défense des valeurs de la famille.  

Marc effectue ses études à l’Université Catholique de Louvain à l’époque « tumultueuse » de cette 

institution pour devenir sociologue-démographe.  

La démographie consiste à faire l’étude dynamique d’une population. Cela touche la fécondité, la 

mortalité et les migrations.  

Jeune diplômé de l’université, Marc démarre en 1970 sa carrière au bureau administratif de l’IUSSP 

(International Union for the Scientific Study of Population) situé durant de très nombreuses années à 

Liège. Cet organisme a pour vocation d’étudier tous les problèmes liés à la démographie et ce au 

niveau mondial (s’intéresse par exemple aux politiques ayant un impact sur la famille, etc). Cet 

organisme est parfois consulté par des organisations telles que l’ONU, l’UNESCO, l’OMS, …).  

Le rôle principal de Marc consistait à coordonner, organiser et suivre les grands congrès mondiaux de 

l’IUSSP qui avaient lieu tous les 4 ans, toutes les commissions scientifiques concernant des sujets 

spécifiques et les séminaires internationaux qui pouvaient réunir en général de 20 à 100 personnes,  
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J’ai eu l’occasion de discuter, après des recherches particulièrement difficiles, avec un ancien 

collaborateur de Marc, Mr Jacques Vallin de Paris qui n’avait que d’éloges pour la très grande 

efficacité et intelligence de Marc dans son rôle au sein de cette organisation.  

Je n’ai pas pu le vérifier mais il semblerait que les passeports de Marc étaient particulièrement 

impressionnants au vu des pays ainsi visités.  

Marc y terminera prématurément sa carrière pour des raisons de santé (diabète et insulino- 

dépendance) en 1994 au poste de directeur-adjoint du bureau administratif de l’IUSSP.  

Durant sa période professionnelle, Marc publiera à Bruxelles en 1974 un ouvrage de 183 pages à 

l’occasion du centenaire du décès d’Adolphe Quetelet : « Adolphe Quetelet : l’oeuvre sociologique et 

démographique. Choix de textes ». Adolphe Quetelet était un savant universel, aussi doué pour les 

mathématiques, l’astronomie et la criminologie que pour la sociologie, la statistique, la biométrie et 

la démographie.  

Ce que Marc ne savait peut-être pas (en tout cas je n’ai pas vu dans son livre une référence qui 

pourrait le suggérer) est qu’Adolphe Quetelet a également indirectement joué un rôle important 

dans notre histoire postale. En effet, Adolphe Quetelet qui était à l’époque le responsable de 

l’Observatoire Royal d’Uccle a facilité l’installation dans notre pays en décembre 1845 du premier 

télégraphe électrique, invention des anglais William Cooke et Charles Wheatstone. (source : Luc 

Selis)  

L’arrêt prématuré de la carrière professionnelle qui passionnait Marc va lui permettre de s’investir 

d’avantage dans l’autre passion de sa vie, la philatélie.  

La Philatélie qui intéressait Marc était celle avec un grand P. Il avait cependant comme chacun de 

nous des thèmes de prédilection tels que :  

- L’émission du Médaillon (sa grande passion)  

- L’émission Houyoux sous l’angle de l’histoire postale  

- Les affranchissements nuls  

- Les sous-bocks  

  

Chacun de nous a probablement eu dans son parcours philatélique un mentor. Celui de Marc a été le 

pharmacien de Gilly, André Scherlinckx pour qui Marc avait une admiration inconditionnelle. C’est 

André qui va initier Marc aux classiques belges.  

La collection de médaillons de Marc obtiendra de nombreux prix dont, pour n’en citer que quelques 

uns,  

- de l’or à Carolophilex en 1997 avec le grand prix du jury  

- de l’or en International à Ibra 1999, Hafnia 2001 et Lubin 2001  

Marc avait eu l’intelligence de sécuriser quelques pièces maîtresses de l’émission du Médaillon afin 

d’assurer un tel résultat en International.  

Je ne peux pas m’empêcher, étant moi-même passionné par cette émission de citer :  



- La bande de dix du 20 centimes filigrane encadré dont Robert Delapierre dira : « Il est de certaines 

pièces philatéliques comme de quelques humains favorisés par la nature qui eurent en naissant tous 

les dons en partage »  

 

 

 - L’essai du 40 centimes de la planche de 200 avec une retouche très importante des lignes de fond à 

gauche de l’effigie (seule pièce connue)  

 

- Le faux du 10 centimes brun réalisé par l’imprimeur londonien De La Rue exécuté en 1862 (3 pièces 

connues) présenté sur un document officiel de 1890 (unique)  

- Une lettre avec la perception à 8 barres « 62 » envoyée d’Iseghem au lieu de Huy (4 lettres 

connues)  

 

  



Marc décide de vendre sa collection de Médaillon en octobre 2012 sous la forme d’une vente 

publique nominative. Marc fera relier quelques exemplaires qu’il dédicacera à quelques privilégiés 

dont j’ai la grande chance de faire partie.  

Marc écrira de très nombreux articles touchant chacun des sujets qui l’intéressaient, articles publiés 

dans les principales revues belges telles que Prophina, les Nouvelles Fédérales, Marcophila.  

Marc va également s’investir de différentes manières dans la vie associative philatélique en Belgique 

en étant notamment :  

- Trésorier de la Marque Postale  

- Président de la Société liégeoise de philatélie  

- Membre du comité de rédaction du Philatéliste belge  

  

Marc fera partie du Comité d’Organisation de l’exposition « Leodiphilex 2004 » dans sa ville de Liège 

et sera à ce titre la cheville ouvrière dans l’élaboration du très beau catalogue de l’exposition.  

Il était aussi un membre de l’Académie Européenne de Philatélie et du Belgian Study Circle de 

Londres.  

Le point culminant de sa « carrière » philatélique sera sans aucun doute sa nomination comme 

Membre Correspondant de L’Académie Philatélique de Belgique le 8 novembre 1997, suivie de sa 

nomination comme Membre Titulaire le 30 octobre 1999. Il occupera dès le 1er décembre 2001 le 

fauteuil du Baron de Vinck de Winnezeele. Il en était très fier.  

Sa maîtrise extraordinaire de la langue française a fait que Marc a été à maintes reprises sollicité par 

plusieurs d’entre nous afin de faire la « relecture » de publication à paraître.  

J’ai à ce titre, personnellement, pu dès 2010 et ce jusqu’aux derniers moments de sa vie profiter de 

ce talent par la relecture systématique de toutes les pages de ma collection que je montais mais 

également des quelques articles que j’ai pu publier. Cet échange très dynamique était 

particulièrement passionnant car Marc avait cette qualité exceptionnelle et tellement rare de « 

l’intégrité intellectuelle » et ce avec une technologie qui nous a permis de le faire la plupart du temps 

face à face à distance en utilisant skype. Ceci m’a permis non seulement d’apprécier sa linguistique 

mais également sa très vaste connaissance du timbre et plus particulièrement celle du Médaillon.  

Je peux également rappeler que Marc a fait un travail de relecture notamment des ouvrages suivants 

:  

- Luc Van Pamel : « 1 centime Médaillon 1861-1866 »  

- Wolfgang Maassen et Vincent Schouberechts : « Les jalons de la littérature philatélique au XIXè 

siècle »  

  

Marc a suivi les cours afin d’être juré aux expositions nationales en traditionnelle et littérature, 

activité qu’il a finalement très peu pratiquée et ce pour des raisons de convenances personnelles.  



Dans les derniers mois de sa vie, Marc était continuellement sous assistance respiratoire, situation 

qui l’importunait fortement et réduisait encore d’avantage sa qualité de vie.  

Notre dernier échange de courriel date du 15 mai 2014 dans lequel je lui suggérais de ne plus nous 

faire la très mauvaise surprise d’avoir passé du temps à l’hôpital.  

Nous nous sommes parlé la dernière fois sur Skype le 7 juin 2014 à 20:48 pendant 9 minutes 25 

secondes sans savoir que ce serait la dernière fois.  

Marc mourra 18 jours plus tard, le 25 juin 2014 à l’âge de 67 ans.  

Je suis très fier de savoir que sa dernière sortie pour voir une exposition philatélique a été Bastogne 

2011 car il voulait absolument voir mes Médaillons.  

Très motivé par cette première participation à une exposition compétitive et par le résultat y obtenu, 

je décide de faire un livre en quatre exemplaires du matériel exposé dont la copie numéro trois est 

dédicacée à Marc.  

De la même manière, je ne suis jamais passé à Liège les dernières années de sa vie sans pousser sa 

porte, Avenue Rogier nr 9, dernier étage. Marc ouvrait toujours une bouteille de vin et avait toujours 

préparé des chocolats pour mon fils Lucas.  

Quand c’était possible, j’essayais de lui envoyer un message de préférence sous une forme qu’il 

aimait, comme ici sous la forme d’un sous-bock envoyé le 13 avril 2013 lors d’une exposition 

philatélique de village au Grand-Duché avec la complicité de mon ami Vincent. Cet envoi avait laissé 

la préposée de la poste très perplexe quant à savoir si ce type d’envoi était toléré. Marc le recevra 

quelques semaines plus tard.  

Marc était un confrère, je crois, apprécié par la plupart d’entre nous.  

Pour moi Marc était avant tout devenu un ami, un confident, un libre-penseur particulièrement 

intelligent et cultivé, disponible, ouvert à partager ses connaissances, honnête, humble, bon et juste.  

Je suis honoré que ce soit SON fauteuil que je peux occuper dès aujourd’hui.  

Je n’aurais pas pu apporter les détails de cet exposé sans l’aide précieuse de Pascale Hoeberigs qui 

ne pouvait pas être ici aujourd’hui, Pascale qui a beaucoup aidé et supporté Marc jusqu’aux derniers 

moments de sa vie. Qu’elle soit à jamais remerciée pour son dévouement.  

Merci de votre attention . 


